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PUBLICITÉ

Martial Leiter est un grand bon-
homme. Un artiste qui a toujours
vécu de sa plume. Il l’a trempée
pendant des lustres dans l’encre
noire pour faire des dessins de
presse reconnaissables au pre-
mier coup d’œil par leur force ex-
pressive, leur composition et leur
humour grinçant qui laissent rare-
ment indifférent.

Cet électron libre n’a jamais eu
de patron, ce qui lui a permis
d’être publié un peu partout, en
Suisse comme à l’étranger. Le des-
sinateur proposait son travail, les
rédacteurs en chef prenaient, ou
pas. Certains de ses dessins n’ont
jamais été publiés dans des jour-
naux. Tant pis, il les montrera
ailleurs. Ou les vendra lors d’une
exposition, comme celle qui lui
est actuellement consacrée à la
galerie Papier Gras. Cet accro-
chage réunit une bonne soixan-
taine de dessins de presse, qui
sont autant d’œuvres d’art.

Car si Martial Leiter a long-
temps croqué les faits d’actualité,
il a toujours mis un temps fou à
réaliser sa copie. Deux à trois
jours, parfois. C’est que le dessi-
nateur est fasciné par la gravure,
les effets de profondeur, les jeux
d’ombre et de lumière. Ses des-
sins ne sont donc pas jetés sur le
papier à la va-vite, mais élaborés

«Diogène», un dessin de Martial Leiter publié dans le livre «Tous rebelles», paru aux Éditions
Les Cahiers dessinés, 2012.

et habités jusque dans le décor des
compositions. Les personnages,
les paysages semblent happés par
un maillage serré de lignes fines,
sa marque de fabrique. L’artiste
en parle volontiers: «C’est ce qui
ressemble le plus à quelque chose
de gravé. Je ne tire pas les traits à
main levée, mais à la règle. Une
règle qui a vécu, avec ses entailles,
ses irrégularités qui rendent la li-
gne plus vibrante. Le travail se fait
tout seul, les mains s’occupent,
comme avec le tricot.» Sauf que ce
tricot-là n’a rien de douillet…

Dessins atemporels
Il suffit de voir les dessins exposés
aux murs de la galerie: leur force
de frappe fonctionne toujours,
même si les plus anciens d’entre
eux datent d’une vingtaine d’an-
nées déjà. Pourquoi montrer ces
originaux et pas les autres qui dor-
ment encore dans ses cartables?
«Nous en avons discuté avec Ro-
land Margueron, et c’est lui qui a
fait la sélection car il doit pouvoir
cohabiter avec eux pendant toute
la durée de l’exposition.»

Le galeriste a choisi les travaux
les plus atemporels, évitant les
trop typés. Ceux où figurent des
écrans de télévision, des télépho-
nes ou des voitures, ces objets du
quotidien qui datent assez vite. Et
il a suivi l’évolution des thèmes
traités par l’artiste.

«Ce qui a le plus changé ces
dernières années dans la société
suisse, c’est la place de l’armée»,
constate le franc-tireur. «Elle était
puissante et omniprésente dans la
vie civile, l’industrie, la banque.
Après 1989, on s’est vite aperçu
que les intouchables avaient
changé. L’économie a remplacé
l’armée. Ce qui est nettement

Exposition

Leiter version presse: quels dessins!
Les originaux 
de l’artiste se 
découvrent à 
Papiers Gras

moins drôle à représenter! Com-
ment illustrer ce qui est caché?
Comment dessiner le monde des
actionnaires?» En réalisant par
exemple ses fameux «Paysage au
dépassement de crédits»,
«L’Augure», «La bourse» ou «La
leçon d’économie».

Après avoir collé à l’actualité
pendant des décennies, Martial
Leiter s’est un peu fatigué de ces
sujets répétitifs. D’autant que tout
finit par se diluer. «Au tout début
de ma carrière, mon dessin sur le
lancement de la deuxième initia-
tive Schwarzenbach avait été re-
produit en une de «La Suisse», sur
cinq colonnes. Ça en jetait, on ne
parlait que de ça! Maintenant, il y
a trop de sollicitations visuelles
pour qu’une image sorte du lot.»

À 66 ans, le dessinateur est ar-
rivé à un âge de la vie où les actifs
prennent leur retraite. Pas lui. Il y
a tant de choses dans le monde qui
le font réagir et sur lesquelles il
tient à s’exprimer. Alors il re-
prend sa plume et dessine pour
quelques publications. Après
avoir dit son fait, il retourne à ses
pinceaux gorgés d’encre de Chine
pour donner vie à des oiseaux, des
mouches. Et à l’Eiger, bien sûr.

«L’âge m’arrange bien. C’est
un bon prétexte pour ne pas être
pris dans la course. Je ne suis pas
d’une génération de l’immédia-
teté, je ne suis pas pratiquant des
réseaux sociaux. Et je ne fais pas
mes travaux à l’ordinateur pour
aller plus vite. Mon grand plaisir,
c’est de dessiner à la main, sans
être pressé par un impératif de
temps.» Un grand sage, ce Leiter!

Martial Leiter Galerie Papiers Gras, 
1, place de l’Île, jusqu’au 16 juin,
wwwpapiers-gras.com

laque, ses toiles aux teintes acidu-
lées, pleines de tons roses, figurent
uniquement des hommes, dandys
lascifs aux poses troublantes jus-
qu’au kitsch. Très documentée, la
peinture d’Alex Foxton cite Bal-
thus, Matisse ou Schiele tout en
conservant sa voix propre.

C’est plutôt vers l’hyperréa-
lisme que se porte le trait virtuose
et graphique de Charlotte Hopkins
Hall. Le travail de cette artiste née
à Genève en 1979, déjà cotée sur le
marché, constitue la proposition la
plus aboutie de l’accrochage. Plu-
sieurs tableaux représentent un
personnage féminin de dos sur
fond blanc – des autoportraits à
rebours du selfie – vêtu d’un che-
misier rayé. Aux mèches blondes
de la longue chevelure répondent
les zébrures souples du tissu, et
l’absence de visage ménage, para-
doxalement, une grande place à
l’émotion. Comme si ces œuvres

très introspectives conviaient le
spectateur à y projeter sa propre
poésie. La Genevoise, qui vit en
partie à Londres, présente aussi
«Paradise lost», une série de déli-
cates miniatures conçues à l’aide
de feuilles d’or héritées de sa
grand-mère.

La toute jeune Lise Stoufflet
complète le panel d’«Attitudes».
Le calme qui se dégage de ses por-
traits en plan serré semble n’être
qu’apparent, pour tendre vers
l’étrange. Gouttes, bateaux, étoiles
ou serrures: des tatouages sibyllins
marquent les peaux roses des su-
jets aux yeux clos, fruits de rêves
ou histoire à inventer par celui qui
les contemple.
Irène Languin

@Gazonee

«Attitudes» Jusqu’au 22 juin à la 
galerie Air Project, 11, quai du Cheval-
Blanc. Ma, jeu, ve 14 h-18 h

Trois jeunes peintres offrent une 
vision contemporaine du portrait

C’est une discipline ancestrale à
laquelle les pinceaux les plus ac-
tuels continuent de mesurer leurs
ambitions. Selon Pline l’Ancien, le
portrait serait même à l’origine
des arts plastiques. Il constitue,
pour quiconque se pique de des-
sin, un passage obligé et offre la
possibilité sans cesse renouvelée
de traduire l’autre ou soi-même
jusque dans la plus essentielle des
intimités. Pour «Attitudes», actuel-
lement présentée à la galerie Air
Project, trois jeunes talents se sont
prêtés au thème imposé du por-
trait, le déclinant selon leur sensi-
bilité, les particularités de leur pra-
tique et de leurs univers esthéti-
ques.

Contrairement aux deux autres
artistes avec lesquelles il partage
les cimaises, l’Anglais Alex Foxton
n’est pas peintre de formation.
Mais ce styliste diplômé de la Cen-
tral Saint Martins de Londres doit à
son cursus une capacité étonnante
à croquer les silhouettes. «Il tra-
vaille chez Dior à Paris, explique
Yasmine Lavizzari, directrice de la
galerie. Je suis tombée sur l’un de
ses dessins qui m’a évoqué l’uni-
vers de Cocteau et lui ai proposé
d’exposer pour la première fois.»
Le designer britannique a réalisé la
majorité de ses œuvres spéciale-
ment pour «Attitudes», parfois sur
place. Mélangeant plâtre, huile et

Exposition
La galerie Air Project 
présente les travaux 
poétiques et 
introspectifs d’un trio 
d’artiste émergents

Le trait hyperréaliste de Charlotte Hopkins Hall fait mouche 
pour «Tipping point final». CHARLOTTE HOPKINS HALL/COURTOISIE AIR PROJECT

Françoise Nydegger

OUVERTURE DE LA SAISON THEATRALE
2018 - 2019 au Théâtre du Léman avec

François BERLEAND
Richard BERRY
Mathilde SEIGNER
Marie-Anne CHAZEL
Pascal LEGITIMUS
Arié ELMALEH
Mélanie DOUTEY
Olivier LEJEUNE

Jean-Luc REICHMANN
Thierry LOPEZ

et bien d’autres encore!

BILLETTERIE et INFOS
fnac.ch

uskaproductions.com
points de vente fnac

PACK PRIVILEGE
dès 250 chf pour 8 spectacles
en vente au 079 128 85 67
info@uskaproductions.com

COLLABORATION ARTISTIQUE :SOPHIEGUBRI MUSIQUE :MICHELWINOGRADOFF
DÉCORS :SOPHIE JACOB COSTUMES :JULIETTECHANAUD LUMIÈRES : JEAN-LUCCHANONAT
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UNE PIÈCE DE FLAVIACOSTE
MISE EN SCÈNE :ANOUCHESETBON


